Le prisonnier de guerre

Tu t'en vas ? Reste encore:
Je te perds pour longtemps !
Et tu vois que |'aurore

Luit depuis peu d'instants.
Tant6t sur lerivage

Je marcheral sanstoi :

Jy reste en esclavage,

Pauvre de moi !

Nous avonsvu lavie

Sous les mémes couleurs;
Elleapufaire envie,

Car elle eut bien desfleurs.
Laguerre était lagloire,
Jy courus avec toi :

Jal payélavictoire,

Pauvre de moi !

Sur combien de blessures
A-t-onrivé nosfers!

Ils en font de plus sires,
Dans leurs prisons d'enfers.
Jai raillé ma souffrance,
Enchainé pres detoi ;
Maistu pars pour la France,

Pauvre de moi !



Ma plaie envenimée
Arréteici mespas;
Mortelle et renfermée,
Elle saigrit tout bas.

Sur un ponton de guerre
Faut-il languir sanstoi ?
Je te suivais naguére,

Pauvre de moi !

Si ma blonde Angeline,
En te voyant passer,
Inquiéte sincline,
Timide at'embrasser ;
A cet auge modeste,
Qui m'attend avec toi,
Nedis pasou jereste,

Pauvre de moi !

Au foyer de ton pére

Si le mien va sasseoir,

Mon nom sera, j'espéere,

Dans vos recits du soir,

Quand ses yeux pleins de larmes
Sattacheront sur toi,

Fais-lui bénir nos armes,

Pauvre de moi !
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